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On diazote alors la monoacetyl-p-phenylene-diamine direc-

tement, dans la glace, en diluant la päte obtenue avec un peu
d'eau, ajoutant environ 6 ccm de HCl conc., et 24 com d'une
solution ä 20% de nitrite de sodium.

NH,

CI/N=N

NaNO, + 2 HCl

NH(COCH, NH(COCH,)

Le sei de diazonium obtenu est copule sur 1'oxyquinoleme,
en versant la solution alcaline chaude (NaOH) de ce dernier

corps (5 grs) par petites portions dans la solution glacee du
diazoderive. Le colorant precipite en solution alcaline. II est

tres soluble dans l'eau et les acides, d'ou il reprecipite par
alcalinisation. Par suite de cette forte solubilite du compose,
le rendement de l'operation est tres faible (lavages).
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NH(COCHa

OH N OH N
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Laboratoire de Chimie anah/tique de V Universite
de Geneve; Di'ecteur Prof. DT P, IVenger.

L. Reverdin. — Sur la presence (Tun coin dans une piece
inedite du Neolithique lacustre ancien.

Durant le mois de fevrier 1933, le Museum d'histoire naturelle
de Geneve fit executer une fouille dans la station neolithique
de Port-Conty (St-Aubin), Neuchätel, dans le but de recolter
du materiel osteologique. Nous avons eu l'occasion d'examiner
et d'etudier egalement toutes les pieces archeologiques. Notre
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attention a ete surtout attiree par quelques unes qui sortent
de l'ordinaire.

Celle que nous decrirons aujourd'hui a ete trouvee dans le

niveau inferieur (IV), soit dans le Neolithique ancien qui repre-
sente le plus vieux Neolithique lacustre, d'apres la Chronologie

stratigraphique de P. Vouga.
Cette piece se compose d'un fragment de bois de cerf sub-

circulaire de 5 cm de longueur, completement evide, sectionne

aux deux extremites. Un des bords presente un bee peu
preeminent. Elle rappelle, ä premiere vue, les galnes, sans talon
ni tenon, typiques du Neolithique ancien. Mais dans le cas

particulier, vu sa faible longueur, ce fragment ne correspond
qu'ä la partie externe d'une galne.

Ce qui augmente l'interet de cette piece e'est la presence d'une

tige de bois de 8 cm de longueur, traversant la cavite. Elle
est cassee a une extremite, au niveau d'une des coupures du

fragment de corne, mais se prolonge encore de l'autre cote,

celui muni du bee, sur une longueur de 3,5 cm.
En nettoyant cette piece, nous avions ete intrigue par une

fissure parallele ä la tige de bois, qui semblait etre comblee,

en partie, par un fragment, ä la maniere d'un coin. Peut-etre

s'agissait-il d'un simple eclatement du bois. Seul 1'examen

microscopique permettait d'etre au clair a ce sujet. M. Marcel

Minod, chef des travaux de botanique a l'Universite de Geneve,

a bien voulu se charger de ce travail delicat. Nous lui exprimons
ici nos plus vifs remerciements.

La piece de bois, apres avoir ete coupee transversalement,
s'est montree nettement composee de deux parties etrangeres
l'une ä l'autre. La premiere (partie A) qui forme le manche

dans son ensemble, est une branche qui a ete employee presque
telle quelle, puisqu'elle montre des zones annuelles circulaires

presque completes. La seconde (partie B) a une texture tout
a fait differente et a du etre empruntee ä une branche de beau-

coup plus grand diametre, car les rayons medullaires sont
sensiblement paralleles. Elle a ete visiblement introduite ou
coincee dans une fente de la premiere.

Microscopiquement, la partie A possede des vaisseaux rela-
tivement petits et des rayons medullaires etroits et assez
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nombreux. Elle a ete passablement alteree par son sejour dans

le gisement; en particulier les cellules se montrent frequemment
dissociees par la disparition de la pectine. Le bois est penetre
de place en place par des structures qui doivent appartenir
ä des racines.

La partie B possede de tres gros vaisseaux. Le tissu fibreux
se presente dans un etat de conservation remarquable et les

rayons medullaires, espaces de plusieurs millimetres, sont
larges.

Ainsi, notre premiere idee etait confirmee. Le fragment qui
apparait dans la fissure a ete introduit volontairement. C'est
la premiere fois que l'on signale l'utilisation du coin dans la

technique des Neolithiques.
Dans le cas particulier, ce coin devait empecher la sortie

de la piece en bois de cerf. L'ensemble, tel qu'il nous est parvenu,
represente done l'extremite d'un instrument. Celui-ci pouvait
etre, ä notre avis, soit un casse-tete, soit l'extremite d'un
manche de hache, le fragment de bois de cerf faisant l'office
d'une sorte de poignee.
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